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SAINTE MONIQUE 
Œuvre féminine de prière 

pour les vocations et pour les prêtres 

Bien chères amies, 

En ce temps de l’Avent, prenons le temps de préparer notre cœur, délestons-le de 

tout ce qui l’alourdit en ce monde, pour mieux nous disposer à recevoir la Lumière 

dont Dieu veut nous combler. Dieu, qui s’offre à nous sans se lasser, se fait tout petit 

dans le sein de Marie, Il se fait chair pour habiter parmi nous. Choisissons des 

sacrifices qui plaisent à Dieu pour en obtenir les grâces. Prions avec Marie, choisie 

entre toutes pour porter son Fils, confions-lui nos prêtres qui ont la lourde charge de 

conduire notre Eglise en souffrance. Demandons à la Mère de Dieu de les protéger, 

de les garder tout au fond de son cœur où ils occupent une place toute particulière 

afin que, dans ce Mystère de Noël, ils puissent renouveler leur OUI dans la 

confiance.  

L’une d’entre nous, sœur Jeanne Coiffet, hospitalière à Lyon, est retournée à Dieu. 

Qu’elle continue à veiller sur les prêtres du haut du Ciel. 

 

RAPPEL : journée annuelle ouverte à toutes le samedi 28 janvier 2023 à la 

cathédrale de Versailles. 

 

Intentions de prière : 

- Pour le père Miguel qui nous confie « un nœud » et qui se confie aussi à nos 

prières ; 

- Pour Trois prêtres qui nous sont confiés atteints de cancers 

- Pour le Cardinal Ricard, Mgr Santier, pour Mgr Rey et son diocèse ; 

- Pour les prêtres fidèles qui ont besoin de prière et de réconfort. 

- Pour un jeune prêtre qui souffre de certains paroissiens qui critiquent sans arrêt son 

apostolat 



 

 

I. Paroles de vie (Dom Marmion, Première semaine de l’Avent)  

 

 La liturgie de l’Avent nous parle sans cesse de miséricorde, de rédemption, de 

salut, de délivrance, de lumière, d’abondance de paix, de joie. « Voici que le 

Seigneur va venir ; au jour de sa naissance, le monde sera inondé de lumière ; exulte 

de joie, ô Jérusalem, car ton Sauveur va apparaître » ; « la paix remplira notre terre 

lorsqu’il se montrera ». 

 Toutes les bénédictions qui peuvent combler une âme, le Christ les apporte 

avec lui : « Avec lui, il nous a tout donné ». Laissons donc aller nos cœurs à une 

confiance absolue en Celui qui va venir. C’est nous rendre très agréables au Père que 

de croire que son Fils Jésus peut tout pour la sanctification de nos âmes. C’est 

proclamer par-là que Jésus est son égal, et que le Père lui a tout donné. 

 Aussi une telle confiance ne peut-elle être trompée. Dans la messe du premier 

dimanche de l’Avent, l’Eglise nous en donne la ferme assurance : « Ceux qui vous 

attendent, Seigneur, ne seront pas confondus ». Cette confiance s’exprimera surtout 

en désirs ardents de voir le Christ en nous pour y régner davantage. 

 Sans doute Dieu est maître de ses dons, mais, dans la conduite ordinaire de sa 

Providence, « il est attentif aux supplications des humbles qui lui exposent leurs 

besoins ». Gardons donc une humilité pleine de confiance, et surtout, dilatons nos 

âmes par l’ampleur et la véhémence de nos désirs. 

 

 Depuis l’heure solennelle où, ayant prononcé son Fiat, elle avait conçu du 

Saint-Esprit, la Vierge vivait dans une union intime avec son divin Fils. Son amour 

pour lui, son désir de voir bientôt ses traits adorables, allaient toujours croissant. Elle 

se rendait compte de toute la gloire que Dieu recevrait de celui qu’elle allait mettre 

au monde. Aussi quelles actions de grâces Marie faisait monter vers Dieu ! 

 Demandons-lui humblement de nous faire entrer dans ses dispositions. Elle 

écoutera notre prière ; nous aurons l’immense joie de voir le Christ naître de nouveau 

dans nos cœurs par la communication d’une grâce plus abondante. Nous pourrons, 

comme la Vierge, quoique dans une beaucoup moindre mesure, goûter la vérité de 

ces paroles de Saint Jean : « le Verbe était Dieu… Et le Verbe s’est fait chair… Et 

il a habité parmi nous, tout plein de grâce et de vérité ». 

 

II.  Marie, Adorante du don de Dieu (Sainte Elisabeth de la Trinité) 

 

Il me semble que l’attitude de la Vierge durant les mois qui s’écoulèrent entre 

l’Annonciation et la Nativité est le modèle des âmes intérieures, des êtres que Dieu 

a choisis pour vivre « au-dedans », au fond de l’abîme sans fond. Dans quelle paix, 

dans quel recueillement, Marie se prêtait à toutes choses ! Comme celles qui étaient 

les plus banales étaient divinisées par elle – car, à travers tout, la Vierge restait 

l’adorante du don de Dieu ! 
 



 

 

III. Avec Dieu au goulag (Walter Ciszek, prêtre jésuite) 

 

Lorsqu’un homme commence à croire à ses propres forces, il est déjà sur la pente 

qui le conduira à l’échec final. Et la plus grande grâce que Dieu peut accorder à cet 

homme-là, c’est bien de lui envoyer une épreuve qu’il ne pourra pas surmonter selon 

ses propres forces, puis de le soutenir de sa grâce pour qu’il puisse persévérer jusqu’à 

la fin et être sauvé… 

Il me demandait un don total de moi-même sans aucune retenue. Il me demandait 

une foi absolue, la foi en Dieu, en sa Providence, en son amour vigilant dans les 

moindres détails de ma vie, en sa puissance qui me soutient, en son amour 

protecteur… 

Nous savons avec notre tête que nous dépendons de Dieu, que sa volonté nous 

soutient à chaque moment de notre vie. Mais nous avons peur d’en faire l’expérience 

dans notre chair… 

Nous avons peur de nous abandonner entièrement entre les mains de Dieu, car nous 

craignons qu’Il ne nous rattrape pas quand nous nous laisserons tomber. Ce doute 

reste tapi dans un endroit fermé à double tour, dans un endroit sombre de notre 

esprit ; nous avons peur d’ouvrir la porte derrière laquelle Il s’est caché... 

Je voyais que ma tâche était de « coopérer » avec la grâce, de m’impliquer jusqu’au 

bout dans l’œuvre du Salut. La volonté de Dieu se trouvait « là », quelque part : je 

ne pouvais pas la manquer. C’était mon rôle de découvrir sa volonté puis d’y 

conformer la mienne, et ainsi de travailler à satisfaire les desseins de la Providence 

divine. La perfection consistait simplement à apprendre à découvrir la volonté de 

Dieu, dans chaque situation, puis à tout mettre en œuvre pour accomplir ce qu’il y 

avait à faire… 

La volonté de Dieu ne se trouvait pas « quelque part » « là » dans les situations où 

je me trouvais ; les situations elles-mêmes étaient sa volonté pour moi. Ce qu’il 

désirait, c’était que j’accepte toute situation comme venant de sa main, que j’accepte 

de lui laisser les rênes et de me mettre entièrement à sa disposition… 

Quand j’eus franchi ce seuil que j’avais tant craint de passer, les choses se 

simplifièrent. Il ne restait plus qu’une seule vision, celle de Dieu, qui est tout en 

tous ; il n’y avait qu’une seule volonté qui dirigeait toutes choses, la volonté de 

Dieu… 

Dieu est présent en toutes choses, Il soutient toutes choses, Il dirige toutes choses. 

Pour pouvoir le discerner, pour voir que sa volonté est présente en toutes choses, il 

me fallait accepter chaque circonstance, chaque situation, et me laisser porter le long 

du chemin dans la confiance et dans l’abandon les plus absolus… 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Prière de Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus pour les prêtres 

 

 

Jésus, Eternel souverain Prêtre, 

Gardez vos prêtres sous la protection de votre Sacré-Cœur, où personne ne peut 

leur faire de mal. 

 

Gardez sans tâches leurs mains consacrées, 

qui touchent chaque jour votre Corps sacré. 

 

Gardez pures leurs lèvres, 

qui sont empourprées de votre Précieux Sang. 

 

Gardez pur et détaché leur cœur, 

qui est marqué du sceau sublime de votre glorieux Sacerdoce. 

 

Faites-les grandir dans l' Amour et la Fidélité envers Vous; 

protégez-les de la contamination de l'esprit du monde. 

 

Donnez-leur avec le pouvoir de changer le pain et le vin, 

le pouvoir de changer les cœurs. 

 

Bénissez leurs travaux par des fruits abondants; 

donnez-leur un jour la couronne éternelle. 

 

Ainsi-soit-il 

 

 


